
Né en Hongrie vers 320, saint Martin a fait une carrière mi-
litaire dans la garde impériale.  Il se convertit au christia-
nisme et arrive à Poitiers où il devient le disciple de saint 
Hilaire.  Saint Martin fonde le monastère de Ligugé, près de 
Poitiers, en 360, qui fut le premier en Occident.  Les  
habitants de Tours le choisissent comme évêque en 371.  
Fondateur de paroisses, évangélisateur des campagnes, il 
parcourt la Gaule pour prêcher l’Évangile.  Il meurt d’épui-
sement en 397 à Candes, près de Tours.  Il s’était opposé à 
l’arianisme (le Christ, d’après le fondateur de cette hérésie, 
Arius, n’est pas Dieu mais créature de Dieu) et, avec saint 
Benoît, il aura été un des principaux pionniers du mona-
chisme occidental.  Ses reliques sont conservées à Tours.  
Son tombeau est devenu très tôt un centre de pèlerinage.  
 
Aucun saint n’est plus populaire en France : « où le Christ 
est connu, Martin est connu », disait-on, et 3600 églises lui 
sont dédiées.  En Wallonie, 230 églises portent son nom.   
A Tournai, une abbaye bénédictine, fondée au XIème siècle, 
et disparue, retient toujours l’attention des historiens. 

 
Saint Martin est fêté le 11 novembre par les travailleurs 

du drap mais il serait le principal intercesseur pour les problèmes 
d’alcoolisme ou en matière de pauvreté.  Saint Patron des hôte-
liers, des cavaliers et des tailleurs.  En Ardenne, Saint Martin est 
prié aussi pour les récoltes de fruits.  Une procession aux allu-
moirs est organisée dans de nombreuses communes du Dunker-
quois. 
 

(d’après Jean-Luc Dubart  
dans « Les Saints Guérisseurs ») 

   

Saint Martin  316-397 (fête le 11 novembre)  
Patron des paroisses d’Arc,  

Frasnes-lez-Buissenal,  
Montroeul-au-bois  

et Moustier.   


